
 
 

 



 
 

Albert EINSTEIN : 
 

 
 

çLôAmour est la seule  
et la dernière réponse». 

     «Peut-être nous ne sommes pas prêts 
¨ faire une pompe de lôamour, un appareil 
assez puissant pour détruire toute la 
haine, lô®goµsme et la cupidit® qui affligent 
la planète. Cependant, chaque individu 
porte ¨ lôint®rieur de lui un petit mais 
puissant g®n®rateur dôamour dont 
lô®nergie est en attente dô°tre lib®r®eè. 
é çLorsque jôai propos® la th®orie de la 
relativit®, tr¯s peu môont compris, et ce 
que je vais vous révéler maintenant que 
vous transmettez au site rentre en 
collision aussi avec lôincompr®hension et 
les torts du monde ».  
é ç Il y a une force extrêmement 
puissante pour qui jusquô¨ pr®sent, la 
science nôa pas trouv® une explication 
officielle. Côest une force qui comprend et 
régit toutes les autres et est même 
derri¯re tout ph®nom¯ne quôelle opère 
dans lôunivers et qui a ®t® identifi® par nos 
soins. Cette force universelle est lôAmour. 

     Lorsque les scientifiques étaient à la 
recherche dôune th®orie unifi®e de 
lôunivers, ils ont oubli® la plus invisible et 
la plus puissante des forces: 
     LôAmour est Lumi¯re, parce quôil 
®claire celui qui sôy donne et la re­oit. 
     LôAmour est gravit®, car elle rend 
certaines personnes attir®es par lôautre. 
     LôAmour est la puissance, car elle 
démultiplie la meilleure chose que nous 
ayons et permet que lôhumanit® ne 
sô®teigne pas dans son égoïsme aveugle. 
     LôAmour r®v¯le et se r®v¯le. Par 
lôAmour, meurt et vit. LôAmour est Dieu, et 
Dieu est Amour. 
     Cette force explique tout et donne son 
sens premier ¨ la vie. Il sôagit de la 
variable que nous avons ignoré pendant 
trop longtemps, peut-être parce que 
lôAmour nous fait peur, puisque côest la 
seule ®nergie de lôunivers que lôhomme 
nôa pas appris ¨ g®rer ¨ sa guise. 
     Pour donner une visibilit® ¨ lôAmour, 
jôai fait une simple substitution dans mon 
équation célèbre. Si, au lieu de E = mc2 
nous acceptons quôil peut °tre obtenu par 
lô®nergie le pouvoir de gu®rir le monde ¨ 
travers lôAmour multipli® par la vitesse de 
la lumière au carré, nous arrivons à la 
conclusion que lôAmour est la force la plus 
puissante qui existe, car il nôa pas de 
limites ». 

     « Côest bien dôaider les 

plus faibles.  

     Mais lôaide aux plus 

faibles est souvent de 

lôapitoiement. Les m®diocres 

gèrent la misère pour 

améliorer leur statut.  

     Côest pourquoi les plus 

forts devraient aider aussi 

les meilleurs.  

     Car les meilleurs se 

rongent dôangoisse et leurs 

révoltes les tuent.  » 

 
 

     « Le progr¯s nõaura 
aucun sens tant quõil 
y aura des enfants 
malheureux  ». 
 

 

 

 



 
 

 



 
 

LA PROMENADE DES VENDUS  
Les individus 

sôautonomisent  
Le troupeau est 
souverain  
Ils vont à la mort  
Chacun la sienne  
À chaque clique  

Une claque  

Le fric  
Attaque  
Misère de misère  
Et moi qui leur 
disais  
 

Le virus éternel  

De lôintelligent 
Jôai parl® aux 
oiseaux  
Jôai parl® aux 
poissons  
 

Et ¨ lô©ne aussi 

Avec le cîur 
Lôessence du vivre 
Par sentiment  
Que la liberté  
Donne des visions  
 

Et que lôamour 

Prend tout  
 

Misère ma misère  
Et mon souvenir 
itou  
 

TOUS VENDUS  
Cadavres à prix 
réduit  
En poussière ou 

fumée  
Des bêtes  
Sans pitié  

Et lôor brille 
toujours  
Au Soleil 

indifférent  
Et la Terre fume  
Et danse le 
firmament  
 

Les exilés 
planétaires  
Quelque -part se 

terrent  
Ailleurs vont parler  
Côest mieux de se 
taire  
 

Devant le mur des 
martyrs  
Entre le ciel et les 

empires  
Et la terre louée  
Pour un passage  
 

 

Et les anges ailés  
Pour battre le 
doute  

 
Tous vendus  
En déroute  

AU SECOURS !  
Le ciel la nuit tous les jours  
la Terre fume et pue.  
Quôest-ce que tu fais aux autres, 
tu le fais pour toi.  

Ce que tu ne fais pas, tu le fais 
aussi pour lôautre. 
Le matin le midi le soir, ça ne 
finit pas de fumer.  

Jusques à quand ?  
La mort du vent ?  
Ton dernier souffle ?  
Crie !  

Appelle au secours !  
Qui viendra ?  
Qui tôaime ? 

Qui nôaura toujours que des 
intérêts ? 
Qui te donnera son soutient sans 
compter ? 

Et qui monnaiera ton sauvetage?  
Qui tôaime mieux que toi ? 
 

HUMAIN LA MAIN MEURTRIÈRE
Je vois les autres comme des 
humains.  

Mais certains me voient comme un 
étranger.  

Ils ne sortent pas de leur culture 
identitaire.  

Ils, ces autres -  peu aimables, ne sont 
point fraternels.  

Les inimitiés solidaires parlent de leur 
ghetto.  

Les fanatiques se pensent être des 
exclus.  

On est gentil ou on est con.  
Les humains ne s'aiment pas 

beaucoup.  

Alors ils sont impuissants dôaimer. 
Faut quôils aient un ennemi ¨ d®tester. 

Ils nôaiment que leur propre haine. 

On calme leur faim et on leur donne 
des jouets.  

Je vois les autres comme des 
humains.  

Mais certains môobligent ¨ la 
prudence.  

Humain nôa quôune main pour frapper. 
Mais la main qui pense ne frappe pas.  

Pauvres morts nés que ces humains 
identifiés !  

Humains policés pour voler à la vie.  
Et la pla nète est toute chagrinée.  

Sans cîur pas dôoutil pour la paix. 
Des armées de pauvres numérisés.  

Le dieu argent a de la pitié.  

Les citoyens devenus clients.  
La mort a voté le crédit des maudits.  

La paresse de volonté.  

Maladie sans remède.  
Que de police à notre aide !  

Que le peu qui plaide !  
Je vois les autres comme des 

humains.  
Mais certains me voient comme un 

étranger.  
Heureusement je suis né riche.  

Le peu que jôai- je leur donne !  
Les autres sont troubl®s par lôautre 

Lôautre qui donne plus que lui-même  
Ils voient bien comment on sôaime 

Ils ne veulent pas être des apôtres  
Alors la misère fait la guerre  

La justesse la justice  

La haine la complice  
Lôhumain la main meurtri¯re 



 
 

 



 
 

LE SANG NõA PAS DE COULEUR  

   S'aimer est le poème, le 
chant des chants. 
   Et le poème c'est 
l'aventure de notre amour. 
   Et notre amour est le 
pays à défricher. 
   Et la friche c'est les mots 
qu'on a tracés. 
   Et puis mon poème a plus 
d'horizons qu'une fade 
citation. Mon poème fait 
aussi entendre ma 
musique. 
   Mon émotion devant le 
monde est partagée. 
   Tu aimes si tu t'aimes 
comme je m'aime. 
   Veille le rêve qui 
s'accomplit. 
   Je suis fait comme lui. 
   Tu joues dans la même 
harmonie cela mô®gaie. 
   Tu laisses voir pour ceux 
qui aiment ton grand cîur.  
   Tu as des talents que tu 
n'exposes  pas ¨ nôimporte 
qui. 
   Tu te préserves et tu as 
raison. 
   Tu as le sens du beau. 

   Tu sais sans savoir parce 
que tu es instruit(e) du 
cîur.  
   Tu ignores l'ennui des 
académies. 
   Troubadour trouveur et 
chantre enchanteur, merci 
pour ton écoute et ton avis. 
Ils savent que mon cîur 
est pris et ils me posent des 
questions. 
   Le jaloux nôaime pas, il 
possède.  
   Un cîur prisonnier aimé 
par des oiseaux qui 
viennent chanter devant les 
barreaux de sa cage. 
   La morale est la pire des 
geôlières.  
   Si tu veux préserver ton 
amour, ne t'occupe pas du 
troupeau aigri qui habite 
lôidiotie. 
   Ils haµssent lô®trange 
étranger, ces armées de 
croyants qui jugent et 
punissent.  
   Ceux qui parlent de 
châtiment ne nous 
apporteront jamais le 
bonheur. 

   Ils cherchent le prétexte 
de se débarrasser de 
quelque-chose qui les gêne 
et dont ils nôont pas 
l'habitude. 
   En tout cas, tu peux 
fermer ta porte au nez des 
amis qui te critiquent et 
rejoindre le troupeau 
déshonorant. 
   Le problème et la 
réponse c'est toi. 
   Complice du silence 
assassin. 
   Au lieu de te soustraire, 
tu dois tôajouter au grand 
concert du monde pour que 
grandisse la tolérance.  
   Pour que naisse toute 
conscience (chez les 
humains), toute pensée, 
même la pire, doit pouvoir 
se dire.  
   Côest ¨ la curiosit® et aux 
dons gratuits que lôon peut 
mesurer la grandeur dôune 
civilisation. 
   Lâches parce que vous 
donnez raison et armes au 
fondamentalisme capitaliste 
qui abuse des idées et 

croyances; lâches de 
permettre aux 
organisateurs des 
génocides de jouer avec 
vos ressentiments et vos 
réactions; lâches de 
consentir que ces 
fanatiques extrémistes de 
lô®conomie et de la 
technologie conquièrent  
tous les marchés et 
transforment la vie en une 
simple marchandise. 
   Lâches par votre manie 
de juger et de châtier. 
   Vous vous proclamez 
victimes mais vous vous 
trompez de coupables. 
  Les coupables côest vous ! 
   Les produits de la 
vengeance sont des idées 
et des croyances. Les 
génocides sont des 
strat®gies dôaffaires. 
Contre la timidité morale 
des intellectuels. 
   Contre ceux qui 
prétendent moderniser les 
croyances. 
   Peut-on moderniser la 
misère et l'ignorance ? 



 
 

   Répétitions de 
mensonges d'une humanité 
en haillons. 
   Notre histoire : camps de 
concentration. 
   Hitler a été élu 
démocratiquement. 
   Le peuple lui faisait bel 
accueil et grandes fêtes !   
Les États, prisons et asiles, 
sont rendus plus forts et 
oppressifs grâce à la 
corruption des cîurs et 
des esprits par la 
consommation et la 
marchandisation de toute la 
vie.  
   Voir ce que fait chacun en 
acte et confirmer la manière 
de penser universelle des 
humains qui savent qu'ils 
savent mais préfèrent se 
perdre dans des 
justifications et se 
débarrasser ainsi de leurs 
responsabilités.  
   Hitler et son livre de 
préceptes  "Mein Kampf" ne 
sont rien comparées à nos 
gouvernements actuels qui 
généralisent le fascisme et 
multiplient les génocides en 
formant les terroristes qui 
font leur propagande avec 
les croyances des différents 
peuples et manient le verbe 
aussi bien que les armes. 
   Authentique pouvoir 
fondamentaliste : 
   « Ce qui ne doit pas être 
nôexiste pas è. 
   Il n'y a plus de citoyens. 
   Il n'y a plus d'individus. 

   Il nôy a plus que des 
clients. 
   Il n'y a plus que des 
marchandises. 
   Qui ne dit rien consent au 
silence assassin.  
   Une civilisation de la 
rapine. 
   Dieu fait quoi ? 
   Pour museler la pensée, il 
faut limiter les mots. 
   Une génération qui ne 
sait pas parler ne saura pas 
penser. 
   Le fondamentalisme 
fasciste capitaliste exerce 
sa fascination sur les 
esprits qui refusent le 
Temps, son écoulement, 
qui rêvent des origines, de 
r®traction, dôenfouissement 
: côest un refus du présent, 
de temps et de la 
responsabilité. 
   Quand on a vécu toute sa 
vie en cage, on ne supporte 
pas la liberté. 
   Égaliser les langues c'est 
trancher le nerf de la vie 
pour n'autoriser que les 
mots uniques des 
prophètes du profit.  
   Le fondamentalisme 
capitaliste est une religion 
monétariste au dieu unique  
Argent avec son père le 
Profit et son fils le Crime. 
   Anal logique. 
   Le culte de l'anus. 
   La logique des trouducs. 
   Chacun veut faire le plus 
beau et le plus gros caca. 
  Âge mental de l'humanité : 
3 mois. 

   L'argent c'est du caca 
plein les doigts. 
   Le plaisir vient par l'anus. 
   L'humain est un vieillard 
attardé. 
   Les mères restent 
vierges. 
   Seule la machine 
reproduit. 
   Les pères se font mettre. 
   Les bâtards font la loi. 
   Dieu fait quoi ? 
   Avec la machine à 
détruire la pensée, le 
langage des faux savants, 
les arguments des 
intellectuels faillis, et 
fonctionnant comme 
gouvernement au-dessus 
des gens ordinaires, les 
avocats du diable sont les 
agents de la police 
culturelle. Ils établissent les 
règles de la coutume et des 
juges aveuglés défont la loi. 
   Le risque d'écrire des 
potins. 
   Les gens convertis sont 
bornés aux barreaux de la 
cage qu'on leur a mis dans 
la tête dès la naissance, ils 
ne peuvent vivre en liberté 
et, quand ils ont à faire à 
des gens libres ils ne 
peuvent voir les choses que 
du point de vue de leur 
prison mentale. 

Les armes 
prouvent la 
faiblesse politique : 
   Les dictateurs 
démocrates 

   Les califes républicains 
du Mondistan  
   Les chefs religieux du 
fondamentalisme capitaliste 
   Les prophètes des profits 
du dieu Argent 
   Les maîtres colons de la 
langue 
   Les voyous et les bons 
flics 
   Voici : 

Les dix commandements: 
   1) Tout tu achèteras. 
   2) Tu mettras à bas 
l'intelligence. 
   3) Un seul mot pour tout: 
profit. 
   4) L'amour sera un délit. 
   5) La beauté sera un 
crime. 
   6) La guerre c'est faire du 
bizness. 
   7) La paix c'est faire les 
comptes. 
   8) Le paradis sera fiscal. 
   9) Tu construiras des 
ruines. 
   10) Tu vendras de 
l'espérance et du bonheur à 
crédit. 
   Comment des gens 
n'arrivent-ils jamais à être 
heureux Pourquoi vouloir être 
quelqu'un quand on est déjà 
un humain ?  
   Le repli identitaire cause 
des troubles sociaux tandis 
que l'acceptation de notre 
condition humaine individuelle 
et collective nous rassemble.  
   Nous désirons autre chose 
et même aller au ciel parce 
que nous voulons nous 
échapper de notre exil 
terrestre 



 
 

   Les mots de la dictature. 
   Votre indifférence polie. 
   Vous ne serez jamais 
heureux dans le mépris. 
   Pour avoir raison des 
meilleurs, il faut les tuer.  
   Quant aux autres, ils ont 
la peur au ventre. 
   Les peureux et les faibles 
sont soumis et résignés. 
Les médiocres collaborent 

et commandent. 
   La délation est la raison 
des polices populaires. 
   La culture du reniement 
de soi passe par le 
châtiment.  
   Un petit pain et de l'ordre 
dans le Mondistan ! 
   Trop de pudeur révèle 
des désirs enfouis. 
   Limite de tolérance est 
intolérance. 
   Toujours une main sur le 
cîur et un poing dans la 
poche.  
   Je suis bon ou méchant à 
volonté ! 
   Me connaissez-vous 
seulement ? 
   L'être humain ne vaut 
rien. 
   L'existence d'un dieu est 
le mensonge le plus 
énorme qui, répété à l'infini, 
devient une vérité.  
   La religion est une 
idéologie politique.  
   Quand on a réussi à 
soumettre une bête 
humaine, on peut en tirer 
ce qu'on veut. L'animal ne 
réclame qu'une poignée de 
pain et des joujoux.  

   Une bonne religion, un 
bon sport, une bonne 
drogue, bref, la liberté de 
choix !  
   Au nom du père Le 
Profit, du fils Le Crime et 
du saint esprit L'Argent !  
   Les animaux humains qui 
se serviront de leur 
intelligence pour penser par 
eux-mêmes et être des 
créateurs de beauté pour la 
curiosité gratuite et qui 
auront fait le choix de la 
liberté et de l'amour seront 
punis par ceux qui aiment 
châtier! 
   L'amour est un péché et 
la beauté un crime pour les 
croyants à l'enfer.  
   Ces horribles bêtes qui 
croient et croassent 
construisent des ruines.  
   Les Croa-Hi-Hants sont 
des animaux humains 
intelligents qui se 
comportent comme des 
imbéciles parce qu'ils ont 
une double cage dans la 
tête: celle du pouvoir divin 
et celle du pouvoir de leur 
État/Nation/Ghetto/Famille/
Tribu. 
   Les croyants  ont la rage 
de punir et la jouissance 
précoce du châtiment. Ces 
animaux aux visages 
humains invoquent un dieu 
pour se débarrasser de leur 
responsabilité de criminels.    
Mais la religion nôest pas 
sacr®e, bande dôidiots 
pervertis !  
 Côest la vie qui est sacr®e ! 

L®gende dôamour : 
- J'y crois 100%.  
- Vive l'amour ! 
- Une foi absolue ! 
- Émouvant !  
- C'est une très belle 
histoire. 
- Une histoire vraie ou 
une légende ? 
- Une vraie et belle 
histoire d'amour. 
- L'amour peut-il être 
vrai ? 
- Est-il beau, l'amour ? 

(Silence) 

- C'est : lôhistoire de 
l'histoire vraie. 
 

   Nous sommes des êtres 
humains 
   - nous sommes doués 
d'intelligence, mais 
   Nous nous comportons 
comme des imbéciles. 
   À tous les squelettes qui 
patrouillent dans la ville : 
   Je n'aime pas la mort. J'ai 
tout le temps pour la 
rencontrer. Ceux qui en font 
la publicité ou leur religion, 
je les fuis. Ils sont laids et 
pauvres d'esprit. Beurk !   
Sortez de vos tombes! 
   Lumière est joie de vivre !  
   Dans vos déguisements 
vous nô°tes que les 
esclaves de la fin de votre 
monde idiot et sale. Ayez le 
courage de vivre seul et 
pas en gang de squelettes.    
Sinon enterrez-vous et 
qu'on ne vous voit plus 

tâcher le paysage. La 
paresse de volonté vous a 
amenés à accepter la 
fatalité et c'est une mode 
dans les pays riches que 
les enfants abandonnés par 
le capital soient victimaires 
pour exciter la pitié des 
cloportes et ouvrir le grand 
supermarché de 
lôabrutissement g®n®ralis® 
avec le bruit, les drogues, 
les festivals de l'ordure 
nazie.  
   Contre vous je dirai: vive 
l'intelligence ! Vive la vie ! 
   Lumière est joie de vivre !  
   J'ai dit des choses 
inconvenantes ?  
   Ainsi, quand un ami fait 
une faute, on le supprime 
surtout quand la meute 
aboie.  On réagit en écho 
aux potins. 
   Jôai dit que c'est parce 
que je peux tout dire que 
j'ai une conscience. 
   Même si je n'y vais pas 
de main morte avec mes 
mots ou même insulte 
quelqu'un, je respecte 
l'humain qu'il y a dans la 
personne. (Rire) 
   Lumière est joie de vivre !  
   C'est seulement quand 
j'ai essayé de tout dire de 
toutes les façons et sur 
tous les tons que je trouve 
le mot juste. 
   La Liberté est la déesse 
de lôHumanit® qui a cr®® le 
monde et enfanté les 
humains avec le dieu 
Amour. 



 
 

   Lumière est joie de vivre !  
   La guerre contre le mot : 
il y a une guerre sourde, 
sournoise, implacable, dont 
personne ne parle. Elle ne 
fait pas la une des 
journaux. Elle n'apparaît ni 
sur le petit ni sur les grands 
écrans. Elle se propage au 
galop et sème ses ravages.  
Elle participe de la dérive. 
C'est la guerre des mots.  
Ou, plus précisément, la 
guerre contre le mot. 
   Ce que l'humain a de plus 
précieux: l'échange avec 
l'Autre. Donc la vie en 
commun. 
   Des mots qui se moquent 
du temps et du lieu et 
disent l'humain. Des mots 
qui placent chacun d'entre 
nous au centre de la vie en 
commun. Des mots qu'on 
ne peut ni acheter ni 
vendre. 
   Le mot poétiqueð l'art de 
vivre  -  dérègle la machine 
à formater les cerveaux.  
   Les prophètes 
n'existaient pas que les 
abeilles faisaient leur miel 
et nous le portions à notre 
bouche comme un baiser dô 
Amour sur les lèvres de 
Liberté. 
   Ô, Liberté, toi qui créé 
l'Humanité et enfante les 
humains avec Amour ! 
Lumière est joie de vivre ! 

   Nous inventons notre 
propre parlure pour être 
compris de nous-mêmes. 

   Notre révolution est 
permanente avec nos petits 
bras et notre grande 
gueule. 
   Devoir de dire. 
   Parole en ®tat dôurgence. 
   Il nous reste le temps 
comme ami pour nous 
distraire de la monotonie de 
nos suppliques.  
   L'amour dans notre cîur 
et la liberté dans nos 
pensées trouvent à 
s'immiscer dans le poème 
quotidien.  
   Comme le pain qui fait 
son histoire à chaque 
fournée. Comme le bien 
trouvé le jour, et vivant 
dans le passage obligé de 
la nuit.  
   Et ça nous fait rigoler 
comme des bossus tapant 
sur leur âne infatigable. 
   On ne trouve plus 
d'artistes ils sont tous 
vendus à des causes au 
marché des Dupes. 
   Qui dira le prix d'une 
seule vie, qui donnera le 
goût au pain, qui recevra 
mon amour ? 
   Qui écrira ma supplique, 
qui chantera mes louanges 
? 
   On ne trouve plus 
d'artistes ils sont pris dans 
le mur entre le magasin et 
la rue. 
   Il ne reste qu'un poète 
pour inventer la vie et il 
crache le sang. 
   Il ne reste que moi qui 
môessouffle en chantant. 

   Le premier et le dernier 
chant pour les humains qui 
sont restés pour écouter le 
monde. 
   Et le monde tourne sans 
que personne ne donne la 
main. 
   Tout ce pain jeté à la face 
des affamés ! 
   C'est fait exprès ! 
   Riez, pleurez ! 

  Le temps est un voleur. 
   Toute croyance est vaine, 
toute idée demeure 
caduque en face du poète 
qui dialogue avec Amour et   
Liberté. 

  Le temps est un voleur. 
   La fiction et la réalité 
n'ont rien à faire avec le 
rêve. La fiction et la réalité 
sont des fantasmes, des 
apparitions, des fantômes.    
La fiction est faite d'irréalité 
et la réalité de fictions.  

  Le temps est un voleur. 
   Le rêve appartient à la vie 
de la libert® et de lôamour.    
La fiction et la réalité sont 
donc ennemies du rêve et 
volent à la vie.  

  Le temps est un voleur. 
   On vit de fiction et dans 
une réalité logique et notre 
instinct produit ses 
fantasmes parce que nous 
devons coûte que coûte 
vivre notre r°ve. Lôinstinct 
de vie est plus fort que la 
mort (¨ moins dô°tre d®j¨ 
mort pour avoir renoncé à 
la libert® et ¨ lôamour).   

 Le temps est un voleur. 

   La vie est un rêve alors 
vivons avec toute la vie 
qu'on possède ici et 
maintenant, dans le 
présent, éveillé ou dormant, 
à construire notre rêve en 
vivant, et notre vie en 
rêvant.  

  Le temps est un voleur. 
   Enivrons-nous dit le 
poète. La vie n'a qu'une 
tête à balancer. Vivons, 
rêvons, buvons ! 

Le temps est un voleur ! 
   La parole nous rapproche 
de l'éternité.  
   Je parle dô®ternit® o½ 
lôamiti® est lô®galit® entre 
les amis.  
   Mais, ceux qui osent le 
choix de la Liberté sont 
seuls, hais et souvent 
traqués.  
   L'autorité des marchés 
impose son dictat : « Ce qui 
ne doit pas être n'existe 
pas ». 

   Achetez l'espérance. 
   Le bonheur à crédit. 
 
 

   La place publique est 
vide 
   Depuis qu'on a enlevé 
le poète 
   Qui comptait nos 
ventres vides 
   Et nos querelles 
désuètes 
   Le marchand chasse 
l'oiseau 
   Qui chante la nuit le 
jour 



 
 

La Liberté l'Amour 
Ne boivent que de l'eau 
 

Et les petits fanfans 
Du Mondistan 
Crient gnan gnan 
Devant leur écran 
 

La bedaine pleine 
La cervelle engourdie 
Ils jouent leur vie 
Pour quelques cennes 
 

Il pleut pour rien 
La nuit sèche 
Un cri vient 
Allumer les mèches 
 

Rien nô¨ sauver 
Le vent rebelle 
 

Sauvé le geste 
Sauvé le signe 
Sauvé la trace 
 

Suite du vent 
 

Frisson de lôeau 
Grains de sable 
 

Espérance ailée 
Oiseau rassasié 

 

Autre suite du vent 
 

Quand y a plus de raison 
 

Que des têtes engourdies 
 

Qui pensent comme leurs 
pieds 
 

Lôoiseau casse sa voix 
 

Il chante sa faim présente 
 

Et la fin prochaine 
De tous les bavards 
 

Qui guettent la venue 
Leur désir exprimé 
 

En ne faisant rien 
Êtres inutiles 

Avoirs dérisoires 

   Les pauvres ne veulent 
pas faire la révolution ; ils 
veulent dôabord sortir de la 
galère. 
« Avoir été peut-être utile ». 
   Les citoyens sont des 
clients. 
   Le prophète est tout seul.  
   Les intelligences sont 
bornées de Moise à Joe.  
   Et toi, toi, du moment que 
tu manges !  
   Et tant que tu peux 
détruire !  
   Ta mère a enfanté la 
haine.  
   Ton père est impuissant.  
   Ton cîur sec n'a pas de 
fruits à donner.  
   Ton âme pisse et chie.  
   Ta police torture ton 
voisin insolvable.  
   Tes armées donnent 
raison à la mort.  
   Et tu pries toujours !  
   Que le vent efface ta 
trace !  
   Je vais passer sans te 
voir ni te sentir !  

Et la Terre fleurira ! 
Et la Terre fleurira ! 

   Ils voulaient vivre debout 
face au mystère et non 
point à genoux devant 
d'autres humains. 
Lôessence et le ciel. 
Amoureux de la vie. 

 Amour ta muse est Liberté. 
Renait chaque matin ! 

   Tu es une personne 
sensible qui donne 
beaucoup aux autres parce 
que toi, tu en as encore 

plus grand besoin, qu'on 
t'aide, qu'on t'aime ! 
   Pitié pour les poètes qui 
crèvent d'anxiété. 
   Il n'y a pas d'ailleurs, il n'y 
a que des fuyards. 
   La réalité n'existe pas, le 
rêve non plus. 
   Seul l'indifférent présent 
éternel. 
   Un amoureux frissonne 
après le premier baiser à sa 
muse, il ne sait comment il 
va pouvoir continuer à vivre 
après qu'il ait osé. 
   Il ose encore !  
   Nous sommes tous 
cultivés par et avec les 
mêmes ingrédients. Ce 
sont les recettes qui 
changent mais pas le 
sentiment.  
   Quand le sentiment est 
profond, il n'a pas besoin 
des mots car il passe par-
dessus la clôture des 
cultures. 

   Le monde a toujours 
été très bien le monde. 
   Nous avons tous culture 
commune: nous sommes 
des humains et l'humain n'a 
pas changé depuis au 
moins 50 000 ans. 
   La Terre est le véritable 
pays.  
   S'enraciner c'est peut-
être bien mais quels sont 
les fruits que votre arbre est 
capable de donner ?  
   Les enfants sont des 
fruits naturels mais, 
qu'êtes-vous capables de 
donner de vous-mêmes ?  

   Sans compter ? 
   La liste ! 
   Changeons de noms 
comme les jours toujours 
humains mais si 
changeants !  
   Sans un mot la vie vit.  
   Nous sommes la vie et 
nous possédons la vie cela 
suffit pour vivre, non ? 
   Les rois, les chefs, les 
patrons, les parents ne sont 
que des personnages. 
   Jouer ¨ lôhumain sans 
nom mais avec un cîur 
sera le meilleur souvenir de 
votre passage. 
   Lôanonyme bienfaiteur 
porte un nom sur son cîur 
que seul lôaim® peut lire. 

Elle n'est pas pauvre. 
Côest la muse d'un 
vagabond, libre d'être.  
Elle ne s'ennuie pas, 
elle aime. 
Peu de gens ont cette 
liberté d'être. 
Je cherche partout cette 
liberté. 
Je me sens enchainée 
quelque part. 
Les chaînes sont dans 
la tête qui oblige. 
Vive la Liberté ! 
 

   Nous sommes vraiment 
tous en danger si nous 
voulons vivre ensemble. 
   C'est vivre qui est l'art. 
   Une époque où la 
Révolution rime avec 
cr®ation, o½ lôid®al nôest pas 
bureaucratisé. 



 
 

R®sister côest dire non. 

   Un pays est un 
dépendant de l'ennui. 
   Peintures murales 
barbouillées sur les murs 
du grand magasin mondial. 
   Barreaux dorés des 
cages biens aimées.  
   Publicit® de lô®lite 
capitaliste au profit des Égo 
gangsters.  
   Propagande pour la 
construction du néant.  
   Lôordre de tuer 
lôintelligence.  
   La mission de faire 
disparaître la personne 
jusquô¨ effacer son nom.  
   Plus jamais ça des 
questions pour des 
réponses.  
   Les r¯gles de lôart du fric 
consistent à renier tout 
sentiment humain.  
   La règle commande de 
tuer lôautre pour na´tre rien.  

Na´tre rien, quôun idol©tre. 
Un tombeau. 

Une ruine de lôesp®rance. 
   Les bras sans vie dôune 
mère.  
   La guerre ne sert à rien 
quô¨ la fin de tout.  
   Il nôy a d®j¨ plus rien que 
des fous grattent les ruines 
pour chercher ce quôils ont 
trouvé de mieux à faire : du 
fric. 
   Y a plus d'humains mais 
des clients.  
   Les sciences humaines 
sont remplacées par les 
sciences économiques, les 
beaux-arts par l'arnaque. 

   Con sans cieux. 
   Et certains fonctionnaires 
font du zèle dans le civil 
comme délateurs 
bénévoles. 

   J'ai peur du noir et je 
crains le rouge. 

   - Respecter la vie qui est 
sacrée. 
   - La libert® et lôamour sont 
les droits. 
   - La paix, la non-violence 
un devoir. 
   J'ai peur du noir et je 
crains le rouge. 
   Nous sommes pris dans 
le mur du fascisme et la 
chasse aux sorcières 
s'ouvrira sur le gouffre de 
l'obscurantisme. 
   J'ai peur du noir et je 
crains le rouge. 
   Au nom de la différence 
on arrêtera ceux qui sont 
trop différents. 
   J'ai peur du noir et je 
crains le rouge. 
   Il y aura toujours un trop 
pour ceux qui veulent se 
débarrasser des mauvais 
clients. 
   J'ai peur du noir et je 
crains le rouge. 
   Une vie ne vaut rien et ce 
sont les vauriens qui 
commandent. Et les sans-
noms et nôavoir pas 
marchent au pas. 
   J'ai peur du noir et je 
crains le rouge. 
   Les religions sont des 
systèmes de gouvernement 
où tout est converti en 
dieu(x) ou en « stars » ! 

   Les politiques sont des 
systèmes de gouvernement 
où tout est converti en 
argent. 
   On gouverne des soumis 
et on gouverne des clients. 
   Belle poésie. 

   La Terre appartient à 
tous les humains. Les 

nations et les religions sont 
des voleurs. Yahvé l'a dit : 
"Je hais les nations" dans 
l'Ancien Testament.  
   Voleurs de rêves car la 
Terre Promise est encore le 
rêve, l'idéal de tous les 
êtres humains libres et 
amoureux qui vivent dans 
la paix de leur cîur qui leur 
sert de pays. 
   Chéries sont celles qui 
nous disposent à aimer.  

   Aimer quand on se 
donne à connaître puis 
quitter quand on a 
connu. Tel est l'exilé, 
éternel émigrant dans 
son dévolu.  
   Garce de misère aux 
pieds froids.  
   R®chauffe mon cîur au 
bois de ton corps.  
   Les femmes ont toutes un 
nom bien à elles. Mêmes 
nues, elles ne dévoilent pas 
leurs sentiments au premier 
venu. Amour veille sur elles  
   R®chauffe mon cîur au 
bois de ton corps.  

   Le sang nôa pas de 
couleur 
   Le temps est notre ami.  

   La patience notre 
maîtresse. 
   C'est tout un peuple.  
   Les barricades font partie 
de son folklore. 
   Les journaux à gros tirage 
nôimpriment pas la po®sie 
parce que la presse est là 
pour tuer les poètes. 
   Les fouilleurs de tombes 
font du négoce. 

   La voix de la Muse 
se pare dôornements 
précieux et vibre à 
lôunisson de la présence 
du créateur : je suis 
lôinterpr¯te de son 
silence. 
   Si j'invente des mots c'est 
qu'ils font partie de ma 
réalité. Et comme il est 
important que je me 
comprenne je les utilise 
pour m'exprimer avec 
finesse et précision. Si tu 
ne comprends pas ce que 
je dis c'est que tu n'es pas 
moi dans ma réalité. Les 
mots de tout le monde 
servent à communiquer 
pour échanger diverses 
informations. Les mots que 
l'on invente ou les mots 
quôon trouve sont les mots 
les plus beaux parce qu'ils 
révèlent notre présence 
extraordinaire.  

   Je dirais aussi que 
ma langue disparaîtra 
dans son palais avec 
son roi à l'instant de 
ma mort. 



 
 

 

                                         LES  PIERRES Poème dédié à mon ami Nizar Ali BADR sculpteur  
 

1 
Paroles de pierres 
Héritières du rocher 
Héritières de la lave 
Filles de la lumière 
2 
Il se nomme Pierre 
Celui qui fabrique 
Les pierres parlantes 
Avec lôalphabet des traces 
3 
Le sable et le vent 
Ne retiennent rien 
La pierre gravée 
Se souvient 
4 
Les cailloux dans sa bouche 
Deviennent paroles coulées 
Dans les pores de la peau 
Des roches crues 
5 
Ô, poète de la Terre 
Qui ne peut se taire 
À cause des tremblements 
Des mains de sa mère 
6 
Et dans le feu de son cîur 
Il coule la lave fraîche 
Dans les moules du matin 
Il prépare le pain 
7 
Ô, pierre de mon père 
La tombe o½ je môassoie 
Et verse des larmes 
Dans son pétrin sans farine 

 

8 
Ô, montagne de ma mère 
Je ne tôai pas rejointe 
À cette demeure froide 
O½ jôirai seul 
9 
Et la nuit encore 
Ne veut pas me répondre 
Pourquoi même du ciel 
Il pleut des pierres 
10 
Et la nuit encore 
Les rêves ne sont 
Que des étoiles 
Dans le lit des dormeurs 
11 
Des paroles de pierres 
Qui promettent la lumière 
Quand pointe le jour 
Entre les trous des murs 
12 
Des cris de roches 
Dans la gorge de la Terre 
Taillés par le fer 
Le silence de plomb 
13 
Nous ne dormons plus 
Car le jour nôest pas fini 
Et que la nuit nous entoure 
Comme des murs de pierres 
14 
Alors les mains se font 
Poètes pour nos chagrins 
Et les pierres fabriquent 
Notre joie ici-bas 

 

 



 
 



 
 

 

LA FIN 
La prison du monde retient le poète 

Il a sa ration jamais il ne vous quête 

Son vers libre quôil l¯ve ¨ la fen°tre 

Sa prose enchant®e quôil livre aux °tres 
 

Ainsi jôaurais parl® apr¯s tous mes malheurs 

Je revins à moi la vision chargée de lueurs 

Mes anges gardiens débiles étaient des docteurs 

Qui signent de leur plume les arr°ts du cîur 
 

Je fus remis sur mes pieds la langue coupée 

Des agents culturels môauront administr® 

Je suis dans un formulaire x consigné 

Les sens engourdis le permis de circuler 
 

Je vais avec la liberté bien policée 

Pointer aux horloges des marginalisés 

Les délateurs sont chargés de nous surveiller 

Peuple aime juger et ch©tier lô®tranger 

Les travailleurs construisent les murs jusquôau ciel 

Les armées de pauvres protègent le réel 

Les propriétaires actionnaires du fiel 

Des artistes fabriquent des gros décibels 
 

Le peuple rendu sourd ne fait jamais lôamour 

Le peuple vil ignore la beauté des jours 

Les gens ont perdu la parole dans des tours 

Les gens ont enfermé la science pour toujours 
 

Me voici mutin fabriquant mon miracle 

Je renais chaque jour dans cet habitacle 

Soleil éclaire pour mes yeux le spectacle 

Je livrerai aux nues ma prose ingénue 
 

La prison du monde retient le poète 

Il a sa ration jamais il ne vous quête 

Son vers libre quôil l¯ve ¨ la fen°tre 

Son contentement dôavoir la vie et dô°tre 



 
 

 



 
 

 
LôATTENTE chanson dôAntoine MONTMORY 

 
 

La loco motive ton crincrin  
Pis t'arrête de boire  
Y a une fille qui te dit viens  
J'ai peur dans le noir  
 

La loco motive son train-train  
Tes mains flattent sa guitare 
Elle te roule un gros patin 
Cette fille tôemporte plus loin 
 

Attention à la loco locomotive 
Chante les refrains 
Les filles émotives 
Te laissent en chemin 
 

Les trains côest fait pour filer 
Les hanches des filles pour rouler 
Et ton crincrin crétin 
Te fait rater le train 
 

Ô chevalier des rails 
Reste sur les chemins 
Tu prendras le train 
Quand une fille déraille 
 

De gare en gare 
Du soir au matin 
Tu attends hagard 
La chimère catin 
 

Côest quôon voyage 
Quand on a le ticket 
Une fille pour bagage 
Côest freluquet 
 

Seul sur le quai 
Pour la grande partance 
Parcourt la France 
Chômeur sans billet 
 

La sale attente 
Ne finit pas 
La nuit noire dôencre 
Fait les cent pas 
 
 

Voyageuse lumière 
Ton rêve endormi 
Flotte sur les barrières 
Des êtres mal pris 
 

Si des pendards 
Contr¹lent lôheure 
Côest pour quôles richards 
Aillent chercher lôbeurre 
 

Pis toi qui attend 
Tu sais plus quoi 
Quand se lève le vent 
Tu vas prendre froid 
 

Ceux qui prennent le train 
Ont le sang qui circule 
Ceux qui nôont pas faim 
Ne sont pas ridicules 
 

La loco motive ton crincrin  
Pis t'arrête de boire  
Y a une fille qui te dit viens  
On va rater lôprochain 

 

 



 
 

 
PAIN-POÈME chanson dôAntoine MONTMORY

Ils ont volé nos fêtes 
Nous avons gardé le feu 
          Poètes des gueux 
          Poèmes de sang 
Ils font de tout un commerce 
Nous faisons de rien une averse 
          Poètes des gueux 
          Poèmes de sang 
Que fiche du beau temps 
Quand côest lôhiver tout lôtemps 
          Poètes des gueux 
          Poèmes de sang 
Nous sommes trop nombreux 
Pour être nommés 
          Poètes des gueux 
          Poèmes de sang 
Nous sommes la somme 
Des humanités 
          Poètes des gueux 
          Poèmes de sang 
Nous parlons langue maternelle 
Buvons à sa mamelle 
          Poètes des gueux 
          Poèmes de sang 

Naufragés involontaires 
Exilés monétaires 
          Poètes des gueux 
          Poèmes de sang 
Notre acad®mie nôa pas de police 
Nos vocalises ne sont pas complices 
          Poètes des gueux 
          Poèmes de sang 
Nous dormons dans les drapeaux 
De nos peaux ils font des draps 
          Poètes des gueux 
          Poèmes de sang 
Nous veillons loin des châteaux 
Nous braillons ¨ lôunisson 
          Poètes des gueux 
          Poèmes de sang 
Ils volent nos fêtes 
Nous gardons les feux 
          Poètes des gueux 
          Poèmes de sang 
Notre maison est au bout du monde 
Le monde est tabou 
          Poètes des gueux 
          Poèmes de sang 

 

 
 



 
 

Il y a toujours quelquôun pour interdire 
À peine tu vas dire 
À peine tu vas faire 
Que le voilà avec sa loi 
Que le voilà avec ses menaces 
 

Il y a toujours quelquôun pour interdire 
À peine tu cries pour naître 
À peine tu respires pour vivre 
Encore tu soupires avant de mourir 
Que la voil¨ lôinsulte 
Que la voici la salissure 
Que les voilà les punitions 
 

Il y a toujours quelquôun pour interdire 
Alors tu dis non toujours 
M°me sôil faut dire oui 
Tu désobéis 
Et alors la loi côest toi 
Et alors le délateur a la honte 
Et alors le censeur est impuissant 
 

Il y a toujours quelquôun pour interdire 
Il nôy a jamais toujours 
Il a toujours jamais 
Il y a toujours lôamour  
Lôamour de toi 
Qui fait le bien 
Qui fait le juste 
 

Il y a toujours quelquôun pour interdire 
Y a pas de mal à se faire du bien 
Ya pas de mal à penser juste 
Juste le bien pour le bien  
Chanter pour chanter 
Tant pis pour ceux qui ne sôaiment pas 
Tant mieux pour ceux qui sèment 
Le blé et les roses 
 

Il y a toujours quelquôun pour interdire 
Parce que lôadversit® jalouse les courageux  
Et que se moquent les merles siffleurs 
Des règlements et des on-dit 
Des y a quô¨ et des tôas quô¨ 
Des tapageurs et des vengeurs 
Qui ne sont pas au paradis 
Mais purgent leur mal dans leur enfer 
 

Il y a toujours quelquôun pour interdire 
Il y a toujours quelquôun pour maudire 
Avec les lois va la prison et vont les armes 
Pour le bien disent-ils ils font le leur 
Personne nôest tromp® qui conna´t lôheure 
Il y a toujours quelquôun pour interdire 
Il y a toujours quelquôun pour interdire 

 
 

LA VIE CAPITALE 
La Terre est notre pays 
Tous les pays sont nos pays 
Toutes nos villes tous nos villages 
Sont nos capitales 
Mon manteau de vagabond pays 
Là où je suis dans ma marche 
$ȭÕÎ ÐÁÙÓ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÁÍÉ 
Pays égale pays  
Égalité des amis 
Joie capitale 
Tout le monde 
Toutes les femmes  
Tous les hommes 
Tous nos enfants 
Tous humains 
Nos mains 
Notre monde 

 

 

 



 
 

NE VOUS MARIEZ PAS 
 

Ne vous mariez pas les filles 
Ne vous mariez pas les gars 
,ȭÁÍÏÕÒ ÅÓÔ ÕÎÅ ÂÒÉÎÄÉÌÌÅ 
Qui fait feu de tout bois 
 

Ne croyez en rien 
2ÉÅÎ ÎȭÅÓÔ ÁÒÒÉÖï 
Le vent a soufflé 
Le mien et le sien 
 

Ne vous mariez pas les filles 
Ne vous mariez pas les gars 
,ȭÁÍÏÕÒ ÅÓÔ ÕÎÅ ÂÒÉÎÄÉÌÌÅ 
Qui fait feu de tout bois 
 

Le parfum des roses 
Les épines du chemin 
Les jolies choses 
Se fanent à la fin 
 

Ne vous mariez pas les filles 
Ne vous mariez pas les gars 
,ȭÁÍÏÕÒ ÅÓÔ ÕÎÅ ÂÒÉÎÄÉÌÌÅ 
Qui fait feu de tout bois 
 

/ÕÉ ÊȭÁÉ ÐÅÒdu ma mie 
Abandonné sa main 
Et joué la comédie 
Et mangé tout mon pain 
 

Ne vous mariez pas les filles 
Ne vous mariez pas les gars 
,ȭÁÍÏÕÒ ÅÓÔ ÕÎÅ ÂÒÉÎÄÉÌÌÅ 
Qui fait feu de tout bois 
 

Le beau sentiment 
En haillon blême 
Tout un boniment 
1ÕÉ ÄÉÔ ÊÅ ÔȭÁÉÍÅ 
 

Ne vous mariez pas les filles 
Ne vous mariez pas les gars 
,ȭÁÍÏÕÒ ÅÓÔ ÕÎÅ ÂÒÉÎÄÉÌÌÅ 
Qui fait feu de tout bois 

 
 

Versez vos larmes 
Et tous vos soucis 
3ÏÎÎÅÚ ÌȭÁÌÁÒÍÅ 
%Ô ÆÕÙÅÚ ÄȭÉÃÉ 
 

Ne vous mariez pas les filles 
Ne vous mariez pas les gars 
,ȭÁÍÏÕÒ ÅÓÔ ÕÎÅ brindille  
Qui fait feu de tout bois 
 

,ïÇÅÒÓ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁÉÒ 
Amants vagabonds 
Le désir est fier 
De vos abandons 
 

Ne vous mariez pas les filles 
Ne vous mariez pas les gars 
,ȭÁÍÏÕÒ ÅÓÔ ÕÎÅ ÂÒÉÎÄÉÌÌÅ 
Qui fait feu de tout bois 
 

La vie quelle vie 
De vivre à moitié 
Faire compagnie 
Avec la pitié 
 

Ne vous mariez pas les filles 
Ne vous mariez pas les gars 
,ȭÁÍÏÕÒ ÅÓÔ ÕÎÅ ÂÒÉÎÄÉÌÌÅ 
Qui fait feu de tout bois 
 

Les amants de la vie 
3Å ÑÕÉÔÔÅÎÔ ÄȭÁÃÃÏÒÄ 
4ÒÏÕÖÅÎÔ ÌȭÉÎÆÉÎÉ 
Au-delà la mort 
 

Ne vous mariez pas les filles 
Ne vous mariez pas les gars 
,ȭÁÍÏÕÒ ÅÓÔ ÕÎÅ ÂÒÉÎÄÉÌÌÅ 
Qui fait feu de tout bois 

Pierre Marcel MONTMORY  
Grand maître trouveur  

Prix de la Création 2020  
Titre honorifique remis par  :  

La Maison NAAMAN  
pour la Culture Gratuite  
Et Grand Prix de Poésie  
Thomas SANKARA 2020  

CRITIQUES DU PUBLIC : 
  Χ LƴŦŀǘƛƎŀōƭŜΣ Ƴƻƴ ŀƳƛ ǘǳ Ǿŀǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
chemins de pierres, portant ton destin 
comme une offrande à l'humanité, avec ton 
sourire toujours avenant, ton regard source 
d'horizon et la main tendue aux 
retardataires.  
  Χ¢Ŝǎ ǇƻŝƳŜǎ ǎƻnt toujours une lumière qui 
nous éclaire et qui nous guide sur le droit 
chemin tracé par des petites gens simples et 
éclairés. 
  Χ/Ŝǎ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƳƛƴŜ ŘŜ 
réflexions sur la vie, l'amour, la violence et 
ƭŀ ƧƻƛŜΧ  {ϥƛƭ ǎϥŀǘǘŀǉǳŜ ŀǳȄ ƎǊŀƴŘŜǎ 
institutions sans âme, c'est pour redonner 
courage aux petits et aux souffrants 
tellement plus nombreux et peu entendus 
de nos jours.              

  Χ[Ŝ ǇƻŝǘŜ Řǳ ahb59Φ 
  ΧvǳŜ ǾŀǳŘǊŀƛǘ ǳƴ ǇƻŝǘŜ ǎϥƛƭ ƴϥŀǾŀƛǘ ƭŀ ǾŜǊǘǳ 
de nous emporter au-delà de lui ? 
  Χ[Ŝ ǇƻŝǘŜ wƛƳōŀǳŘ ŀ ŞŎǊƛǘ Υ ζWŜ Ŝǎǘ ǳƴ 
autre » et Montmory a le même message et 
intensité semblable. 
  Χ[ŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŞƭƛǘŜ ǉǳƛ ŘŞƴƻƴŎŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜ 
bat pour vous citoyens ! 
é Gaston BELLEMARE (directeur du 
festival international de poésie de 
Trois -Rivières -Québec) : « Tu es à la 

hauteur et la grandeur de ce qu'il y a 
dedans chaque mot. Je t'apprécie, 

belle et grande bête de  solitude 
partagée ».  
 

On ne se lasse pas d'aller à la 
rencontre des t rouvailles  

de ce trouveur infatigable.  
«J'admire votre détermination et votre 

courage. Bien cordialement»  
Jack LANG  (Ministre de la Culture)



 
 

LôANONYME 
   Étudiez au lieu de prier, sachez au lieu de 

croire !  

   Dit le sage !  

   Voulez au lieu dôesp®rer, soyez heureux au 

lieu de vous plaindre !  

   Dit le sage !  

   La vie suffit, être humain comble !  
   Dit le sage !  

   Donner enrichit, recevoir satisfait !  

   Dit le sage !  

   Mariez -vous à la vie, vous aurez tous (tes) 

les amant(e)s !  

   Dit le sage !  

   Exploitez les riches, faites travailler les 

pauvres !  

   Dit le sage !  

   Les vacances ét ernelles à ceux qui aiment 

pour aimer, travaillent à la beauté et à la 

tendresse, et chantent pour chanter !  
   Dit le sage !  

   Heureux ceux et celles qui donnent sans 

compter !  

   Dit le sage !  

Vous êtes nés riches, multipliez vos bienfaits !  

   Dit le s age !  

   Vous êtes nés savants, enseignez -nous !  

   Dit le sage !  

   Vous êtes habiles, montrez -nous !  

   Dit le sage !  

   Aimez -vous et vous serez aimables !  

   Dit le sage !  
   Les m®chants ne sôaiment pas et nôaiment 

pas les autres !  

   Dit le sage !  

   Le violent montre sa faiblesse, le fort sa 

tendresse.  

   Dit le sage !  

   La raison de la force est la force. La force de 

la raison est raison !  

   Dit le sage !  

   La politique sôoccupe des affaires et la 

religion bénit les marchands.  

   Dit le sage !  

   Seul lôhumain peut sôoccuper de lui-même et 
des autres humains.  

   Dit le sage !  

   Les identités sont meurtrières tandis que 

lôanonyme est le bienfaiteur. 

   Dit le sage !  

   Le pr®sent est ¨ vos pieds, côest le seul 

cadeau, récoltez - le, enlevez - lui la  poussière 

dôhier, la lumi¯re dôaujourdôhui a jailli, soyez le 

futur, entre hier et demain.  

   Dit le sage !  

   Les enfants sont tous nos enfants, les 

enfants sont tous des nouveaux mondes au 
monde, continuez de grandir avec eux !  

   Dit le sage !  

   Les humains sôappartiennent, les affaires 

sôabandonnent. 

   Dit le sage !  

   Les gens aimés ne meurent jamais dans le 

cîur des aim®s. 

   Dit le sage !  

   Heureux qui fait bon voyage avec la chance 

quôil se fabrique lui-même avec lui -même.  

   Dit le sage !  

   Lôamour travaille, alors, aide - le, travaille, 
apprends à apprendre, tu seras libre, chef de 

ta vie !  

   Dit le sage !  

   Et pour être libre : désobéis, pour voir !  

   Dit le sage !  



 
 

 
 

   Nombreux à compter les solitudes. 
   Ombre à dompter les folitudes.  
 

   Par les vents réguliers des routes. 
   Parlez-en séculiers des doutes. 
 

   Arrivés au bout des trottoirs. 
   Arrim®s lôeau bout les gros soirs. 
 

   Caf® sucr® lôamer ¨ boireô. 
   Quôa su cr®er la mer ¨ choir. 
 

   Voyage des innocents mille fois. 
   Voit lô©ge de ´les au sang brille soi. 
 

   Trottoir de circonvolution terrestre. 
   Trop tard de pire convolution tes restes. 
 

   Vaniteux des nations grotesques. 
   Va miteux des passions drôlesques.  
 

   Humain manque de mains pour sôaider mieux. 
   Lôune main banque demain court c®der vieux. 
 

   Lôorgueil poss®d® des clefs enrag®. 
   Lôor dôîil vaut c®der des clients encagés. 
 

   Mais le solitaire a parl® sôest tu. 
   Mets le soli taire à part les têtus. 
 

   Nombreux à compter les solitudes. 

   Ombre à dompter les folitudes.  
 

 Je reste à Montréal  

 Mon île mon idéal  

 Elle se prend pour un bateau  

 Tous les jours il y fait beau  
 

 Le grand jour est le maître  

 Pour accomplir son destin  

 Que dôeffort pour para´tre 

 Le plus fort des marins  
 

 Au bord des rives de lôeau 

 Les muses sont sauvages  

 Lôhabitant reste sage 

 Pêcheur cultive le beau  
 

 Et lô´le dans sa coque 

 Des nauf ragés se moque  

 Bondissant sur les vagues  

 Elle leur passe la bague  
 

 Marié avec la belle  

 Qui offre ses maîtresses  

 Aux passagers en liesse  

 Pour une vie nouvelle  
 

 Je reste à Montréal  

 Mon île mon idéal  

 Elle se prend pour un bateau  

 Tous les jours il y fait beau  
 

 



 
 

 

NOUS AVONS 
BESOIN DE 

VÉRITABLES 
TRIBUNS 

 

    Une majorité de 
députés protègent 
l'envie des 
multinationales de 
devenir propriétaires 
de toute la Terre... et 
puis ces mêmes 
personnes dénigrent 
l'importance du 
sauvetage de la 
biodiversité avec 
condescendance 
pour protéger les 
propriétaires ruraux 
qui obéissent aux lois 
totalitaires - qui 
imposent le choix des 
espèces à exploiter, 
les méthodes 
d'élevage et 
d'abattage, les 
produits chimiques et 
pharmaceutiques... et 
les savants à la solde 
de leurs maîtres 

capitalistes ont 
produit des milliers de 
documents témoins 
de leur fausse 
science.  
     Les journalistes 
passent leur temps à 
salir la beauté des 
gestes des amoureux 
de la vie, des poètes 
et des savants de 
mérite.  
 Et les fonctionnaires 
moyens ne sont là 
que pour gérer le 
désastre. L'état 
d'urgence est là pour 
protéger les 
exploiteurs. Et la 
terreur se diversifie. 
    On n'aura plus que 
les bêtes 
malfaisantes et les 
plantes 
empoisonneuses 
dans une nature sans 
lumière et sans 
amour. 

     Nous avons 
besoin de tribuns 
pour contrer la 
malfaisance des 
personnes 
représentant le 
peuple mais qui sont 
en fait les 
domestiques d'une 
politique 
apocalyptique. 
     Nous avons 
besoin de tribuns de 
talent qui arrache la 
parole, brasse les 
assemblées et 
rappellent que si le 
peuple est désarmé, 
c'est encore lui qui 
manie les outils et 
qui, avec pelles et 
pioches pourrait 
démolir les propriétés 
qui produisent la 
terreur. 
   Nous avons besoin 
de tribuns qui parlent 
en criant et gueulent 
comme crie et gueule 

cette pauvre dame 
nature torturée par 
des nazis qui veulent 
la voir disparaître 
jusqu'à effacer son 
nom ! 
     Comment voulez-
vous convaincre des 
gens corrompus et 
achetés par nos 
ennemis ? 
     Ils comprennent 
bien quand on leur 
parle mais ils ne 
veulent pas perdre 
leurs avantages ni 
leur place. 
     Et nos plaidoiries 
dureront mille ans si 
on ne part pas 
gagnants ! 

     Rappelez-vous 
nos grands tribuns, 
de ceux qui ont 
lancé de fameux 
"coups de gueule" et 
des : 

 « J'accuse » ! 

LE SOLDAT 
INCONNU 

 

  Le Soldat Inconnu 
  Côest la jeunesse 
  Quôon nôa pas eue 
 

  La belle jeunesse 
  A rendez-vous 
  Au pied de la statue 
 

  Quête nos regards 
  Sôhabille de r°ve 
  Saute les clôtures 
 

  Le Soldat Inconnu 
  A laissé sa peau 
  Sous les drapeaux 
 

  Le Soldat Inconnu 
  Sans père ni mère 
  Sur la Terre 
 

  Le Soldat Inconnu 
  Côest la jeunesse 
  Qui espère 
 

  Qui espère 

AU POÈTE PAS NÉ 
     Cherche le miracle 
     Attends lô®vidence 
     Y a pas de pinacle 
     Il faut être sa chance 
 

     Fabrique quoi pour qui où 
     Ta malice fourre tout 
     Dans un même sac comac 
     Mots vides sans estomac 
 

   Y a pas de poètes 
   Par volonté arpètes 
   Mais des graines fleuries 
   Pour une poignée de fruits 
 

   Alors un point ¨ lôenvers 
   Ton poing ¨ lôendroit dans lôîil 
   Le réel est un pervers 
   Vérité porte le deuil 
 

   Sans toi se fera la loi 
   Va, ô, prétendant la foi 
   Tu leur rendras ton âme 
   Que tu prends pour un quidam 
 

   Et sôil se peut pour un peu 
   Tes semelles recousues 
   Dans un voyage luxueux 
   Les muses bercent ton cul 
 

    Tous les génies en barbe 
    Juges de la camarde 
    Auront fumé toute lô herbe 
    Des prétendants en herbe 
 

    Et toi le sans sou si fier 
    Tu ne suis pas des malins 
    Tu seras roi des moulins 
    Des sources jusquôà la mer


